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JOURATEUR

JOURNAL CRITIQUE.

J'observe tout; j'appuie le bon; je combats le mauvais, et je dis, en riant, à chacunla vérité;

VOL. Il. QUÉBEC JEUDI. 15 SEPTEMBRE, 1859. No. 22

EXTRAITS POUR RIRE. fortement de ses poignets le fourreau de garde !
toile, il s'enleva et parvint, avec facilité, Et1 comme le soleil devient vif, il attache
sur la toiture. Le sac était une échelle. son immense taie de toile aux branches de

Grace à l'obligeance d'un ami du jour- Examinant avec soin l'endroir où il serait deux arbres voisins de la cabane, et seul à

nallouspîouvonlsofl'rir,Lujourd'lhui, la char- 1 placé le plus convenablement, il plia en l'ombre au milieu de.cent mille personnes

niante anecdote qui suit. Des mille et un quatre sa gaîne bise, la posa sur le côlé de qui grillent, il s'étend sous son sac qui est

incidents qui ont signalé les fêtes mémora- la toiture donnant sur le boulevard et vint devenu une tente.
bles qui ont eu lieu, dernièrement, à Paris s'asseoir commodément dessus le sac Da la maison de Frascati et des maisonis

aucun n'a été, croyons-nous, raconté avec ëtait un coussin. voisines, les cigares. et les fleurs pleuv.ent
plus de verve et d'entrain que l'épisode A peine instalé, il se mit en devoir de sur nos braves troupiers. et des gamins,
de L'homme au sac. Proportion gardée, dévorer un énormenorceau de pain accom- attachés à l'a rmée, sansdoute, s'empressent
c'est tout un roman de meurs parissien- pagné d'un cervelas, arrosant de temps à (le les ramasser et de les leur remettre;
nes, un jour de flte. La forme et le fonds autre cette maigre pitance d'une goutte plus d'ùin bouquet et plus d un paquet de

du récit sont d'un délicieux effet. de vin tirée d'une gourde ; le tout avait été cigares viennent tomber sur le sac on sur
(Note du rédacteur.) sorti de l'inévitable sac, qui était aussi un le toit du kiosque. L'Aî4vergnat prend un

garde-manger. cigare dans un paquet t l'allume, puis une
L'nomiîn Au SAC. Cependant cinq ou six voyous voyant fleur dans un bouquet et la met à sa bou-

Il y a sacs et sacs comme il y a fagots notre homme placé d'une si con fortable tonnière. Comme la foule paraît murmu-

et fagots, dirait mon ami Philibert Cham- façon, s'étaient mis en devoir de le rejoin- rer en voyant ce larcin, il dit simplement:

percier, et cela est fort vrai. Nous avons dre, et tous, plus ou moins adroitement, -- Moi aussi, j'ai été soldat.

le sac aux écus, îe sac à la malice et bien étaient parvenus à gagner la toiture. Le Et il jette religieusement le reste ei

d'autres sacs encore. Celui dont il va surveillant no 15, entendant sur sa téte un criant: " Vive la ligne!"
être ici question était et est probablement bruit inusité, s'empressa de sortir, et son 'La pluie vint, une pluie torrentielle, une
encore un sac dans la plus simple accep- etonnement fut extrême en voyant tant de pluie de jour de fête, -le ciel ne fait pas
tion du mot, c'esi-à-dire un sac en grosse Monde sur le toit de sa maisonnette où il les choses à demi.

toile Lbcruc, large de quatre-vingts centi- a tant de peine à se loger seul. 'ransporté i* t Ctm u= agne.

mètres, long de deux metres i peu prés, d'une juste colère, il crie, hurle et menace (irait Théraiène, pour alonger son récit.
c farine und'aller chercher la garde ou son bàton et I Mais nous qui pi:eférons la vérité à l'élo-

homme en veste de velours, enrfant de de monter lui-memo à l'assaut. Les plus quence, nous nous voyons dans la nécessité

l'Auvergne ou de l'Aveyron, portait sur craintifs se laissent glisser à terre, non de dire que personne ne bougeait, Les
son dos le jour de la ite. sans risquer contusions et bosses, Trois pékis voulaient prouver aux militaires

En voyant passer et repasser ce Savo- envahisseurs persistent à demeurer. Le qu'eux aussi étaient aguerris et que l'hy-
yard sous nos lenftres une heure avant la surveillant va chercher sa canne, mais sa drothérapie ne les effrayait pas. Les

rentrée des troupes, nous ne laissions pas cane est trop courte, il ne peut les gardes nationaux prenaient môme certains

que d'être fort intrigué, nous nous deman- atteindre. Il veut monter, mais ses muscles air... affectaient certaines attitudes qui
dions pas quelle suite d'idées cet homme ne sont pas à la hauteur de son courage. n'appartiennent qu'aux gens habitués à
avait été entrainé à porter un sac sur le 1l veut appeler un sergent de ville, mais supporter les plus rudis épreuves.

boulevard Montmartre, à deux pas du se frayer un chemin à travers la foule est Faut-il dire que pendant que la multitu-

boulevard des Italiens, entre les rues Ri- chose impossible. Une idée subliie vient de ruisselait autour de lui. notre homme,
chelicu et Drouot, c'est à.dire au milieu de germer dans sa tête. Ses yeux b'illu-* sec, comme un hareng, souriait an déluge
d'une foule tellement compacte, que ceux minent de joie: il rentre dans sa cahute et' et que son sac était devenu un parapluie.

qui avaient l'imprudence de se moucher en sort une seconde après, un sceau d'eau 1 Cérémonie finie, chacun s'en fut diner,
ou de prendre-une prise ne pouvaient plus à la main, et se met à asperger d'impor- les uns avec leui's femmes, les autres avcç
replacer leurs bras et étaient obligés de tance les impertinents. Deux d'entre eux,! leurs fianciées. Lorsque l'homme. à
les tenir en l'air. Nous ne tardâmes pas mouillés jusqu'aux os, s'empressent de la veste de velours se fut assuré qu'il ne
à satisfaire notre curiosité. Après avoir descendre. Un seul est resté : c'est l'Au- lui restait plus a comtempler lq moindre

bien regardé à droite et à gauche, ses yeux vergnat. Calme comme le destin,. il n'a troupier, il.descendit de son toit comme il

parurent s'arrêter avec satisfaction sur un pas reçu une goutte d'eau ; il s'est, auly était monté.
de ces kiosques en bois peint dont l'admi- commencement des hostilités, enveloppé Le surveillant numéro, 15 l'attendait là.
nistration des voitures publiques a orné de son sac, qui.Lui a servi de paletot imper- -Vous mériteriez bien d'avoir affaire à
les boulevards. Pendant un instant, nous méable en caoutchouc, . moi, dit ce dernier.
pensâmes que l'Auvergnat épelait l'ensei- Le surveillant no 15 n'a plus de projec- -Pourquoi? demanda l'Auvergnat ; 'je
gne portant ces mots: tiles; sa fureur augmente, il rzenuce avec n'ai fait de mal a personne ? Je n'ai pas

SURVEILLANT fureur l'homme au sac, qui ne s'occupe démoli la maison, je pense ? Si tu n'es, pas
Il n'en était rien. Le gaillard nourrissait plus de lui. Cependant il se retourne, et content; tu n'as qu'à le dire, je te f..iche

un plan qu'il ne tarda pas à exécuter. de l'air d'un homme qui veut payer l'hopis- dans mon sac la.téte la.prenuiére..
S'avangant à grande peine-vers le kiosque, talité qu'on lui donne par un bon conseil, Le préposé aux voitures, brave homme

il fixa son sac à un' crampon placé à la il dit tranquillement au fonctionnaire: au demeurant, sejmit.à rire et laissa passer
corniche de la barraque ; puis, serrant -Tu feras mieux de regarder passer la son hôte forcé. Lorsque l'homme et le
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iaae furent sous nos fenêtres, à portée de la
voix, l'un de nous crira h l'Auvergnat:

-Hé !l'homme.. ,oui, vous.. .combien
voulez-vous de votre sac ?

-11 n'est pas à vendre répond-il.
-Pourquoi ?
-- Parce qu'il m'est nécessaire, anjour-

d'hui,,je l'ai pris par habitude.je den avals
pas besoin, mais ordinairement, il i sert
à gagrer ma vie.

-Quel métier faites.voyIs donc ?
-Je vends des peaux de lapins aux

fabricants de chapeaux de soie.
Il salua et s'en fut. Au coin de la rue,

un jeune chat dépaysé au mnilwti le tant
de monde vint s dans ses
.jambes ; d'un tour de main, le, pauvre
matou fut au loid de ce sac qui, après avoir
été tour à tour échelle, coussin, garde-
mnanger,mnackintosh, tente, paLrasolI,et para-
pluie, reprenait son véritable emploi-C'é
tait une carnassièrè

Il inmt que je vous fiass ipart. d u
mot superbe at.tribw à l'un les princes di
la science médicale.

Ce prince chassait ei nomnbreuse coi-
pagnie. Quelqu'un lui demandaill, sans
songer nal, et avec l'inteofftrn évidente
de lui dire une gracieuseté, s'il était aussi
bon chasseur que miuédecin.

Le prinince de la science a est lché
tout rouge et a cherché une réponse Iou-
droyante.

Il a trouvé celle-ci
-A ppreni'z ;On)eur, que je ne tue pas

plus de hètes a la chasse q1te dans l'exer-
cice di ies fonctions .

Le médem 6tait vengé. Mais le chas.
lscur ?

JULES NORIAC. (l'garo.)

¿Et quelle histoire interminle à
écrire, s'il fillait racniter tons les expé.
d<iemts e'imlployes par les ifiiriitunés qui
n'avaient pli irouver ou obttniir un e petite
place le balcon ou di' niit r g ! t

Vous navez pas oublié la magifique
histoirn de l'homme au sac que vous
coniait hier iton camarade Noriae.

Il n'y a.1. pi mieux ; mais il a nossi fort.
On a vi, sir une toiltire en, zine dle la

ru1e de la Paix, au numînéro 10), toute une
famille insta llée,-le père. la mère et la
fille!La toiture était très oblique. On
,yt» demandait comment ils poîvant rester
sur une pente si r:dde et sur un lir si dur.
Voici l'appareil qu'ils avaient iiaginé.

Ils avaient commne6 par éteidre un
matelas sur la toiture; ce qui mnortissait
la dureté du zine. Cela fait, ils avaient
inventé de se soutenir sur ce mnat-laus au
moyen du système de cordes qu'ils s'étaienfli
attachées sous les nisselles et qui se reliait,
quelques mètres plus haut, à la traverse
d'une feiêtre de mansarde.

JEAN ROUSSEAU (Figaro,)

L'ASSEMBLÉE DU 12.

ou de vie, que, tout en étant plus qu'aucun
autre, pour l'exécution immédiate de cette

-ntre rise .nou .ne ouvns as v†

Dimanfche dernier, des placards annon- conliance dans les hommes qui l'ont, au.
qant, pour le ilndenin, une assembléè à tuellement en main, c'est vouloir entre.
la Salle Musical/e, en faveur (n chemin prendre fue chose impossible. Il faut ait.
du fer du Nord, étaient aflichées sur tous tendre que la triste réalité vienne, dans
les points de la ville ; des gamins idistri- quelques mois, nous donner raison.
buaient, aux passant s, de petites annnces. .Le maire Langevin et ses acolytes
pour le même but ; et des orateurs haran- jouent, (in ce monent. a un tetrible jeu:
guèrent la foule expre.êiéeint pour l'ocen- celui d duper ler citoyens. Or, on réusit
sion. Aussi à l'assemblée <lu 12, les pendant un certain temps, à faire dei
citoyens de toute origine se rendirent à 1 dupes, mais il vient un jour ou le peuple
la Sa//e .31usica//e. 1é i neuf heures du cesseAd'être aveugle. Aujourd'hui que
matin la salle était enlvahie. et on estime tout ce que les citoyens de Qébec pouvaient
qu-à dix heîures. le. nombre desn personn e humainement offrir en garantie aux cnpi.
qui avaient pu ent rer dans la saîle et de talistes, a été consenti, le peuple attend
celles qui statioinnuaienît aux abords du l'exécution des promesses du maire. Or,
liéâtre s'àinit a environ .ig, ou six nous qui sommes eui faveur du Chemin de

nmille. A puès avoir dilné. en Irançais et fer du Nord, nous le déclarons : on a joué
eil anglais, deâ exilications à sa manière, lundi deriIierune farce nouvelle ponr
et répondu tout à son aise, à toutes le duper les citoyens, pour apaiser les ou.
observations qui auraient éié faite (si la vriers, et le chemin ne sera point commen.
liberté de parler avait pu être respetée)- cê tant que la bande de loup-cerviers dont
lion pas sur l'entreprise mais sur sa con- s'entoure Baby pour mieux dévorer le pays,
duite machiaveliq u e e. sur celle lion moins seront à la tête l'entreprise. Mais comme
coupable de ses cOipères, le maire donna dthaienat, l'autre jour, beaucoup d'ouvriers:
lecture,dlans les deux Innues,d'un rapport si le peuple s'apergoit qu'on le trompe,il
qui n'était que la répétition de son dis- arrivera quelque malheur. Nous le
cours, puis il soumit à. l'approbation de craignons que trop. Fusseo le ciel que le
l'assemblée, le reglement par lequel les ' lion n, sorte point furieux d. sa tantnière.
citoyens albandona'enit, aux capitalistes, Car si à la faim se joignait l vengeance,
trois cents mille louis conranut et qninze oh ! ce serait terrible ! Et pourtant à qui
cent< mil le acres (le terre. Y avait-il dans la laute ?
la salle.des personnes ppusées a l'entrepri-
se ? Nous l'igiorons. S'il s'en trouvait, au- Oin pave Cn ce moment une partie de l
cune n'a osé s'y oppos:r. La véri16 est rue d'Aiguillonî. Tout le mondo admet que
qu'un bien petit. nombre d personnes,- e'est unue des rues qui n'avait point besoin
Queca, sont oppo ées à ce chemin. mais d'ètre- pavée. Il y a beaucoup de rues qui
qu' lu gra nd nombre ne croient pas à la sin- resseniblent, quand il pleut. à des marais,
cérit.ku maire Langeviu ailié aux hommes pourquoi ne les pave-t-om pas au lieu de
qui ont. cauisé la ruilne de lentreprise, dépenser inutilement de l'argent pour le
G te mfliance générale des citoyens à lé- pavage de la rue d'Aiguillon ?
.aîrd d'un homme dont la courte carrière
publique a été constamment, marquée par .Vu le désir qui parait aniiniertou les Ca'
légoismne. et laà trahison est assez naturel- V leidsr qu (le animertous lea

b'. Pour la dissiplr, le maire, aurait du, nadiens-Frangas de jomdre laSamt Jel
au moiis. dlonner lecture de a corespo- ptiste. plusieurs résignataires de la
dlane' avec les capitalists ; déciarer si sectionSaint-Jean,nousontpried'annoncer
à ce chedminii, les ouvriers étrangers ou ceux qu'ils sont prêts à rentrer dans la société,
de. Québec seront employés ; si enfin, tou- dMsue la règle qu a été cause dl leu
te les mleIji'sures étaient pri p e résignation aura été amendée. lIèsque
cher les pillards d'empocher les ieux cents les membres de chaque section pourront
cinquante mille l pui chme l'ont té les élire leurs officiers sans l'intervention des
cinqante mille piastres dépie sées an deux autres, il n'y aura pilus de résigna.

ci oqilalite. nu îl a i'dstr<re mlhm')s-éu4 Ian etlieuera
dernier, pour élire le aire. tairesetla malheureuser-ésgnationn
donner ces explications il iîiut à.re sincère plus qu'un souvenir.
ci, .malheureusement le maie Langevin
et compagnie (ne le sont porint. Tout l, A "Un ami de l'union." Nous cesserom
inonde veut le Chemin de for du Nord; de ridiculiser vos protégés quand:ils com.
seulement, comme un certain nombre doit menceronît à se conduire ci gentilhomme'
donner et l'autre recevoir, ceux qui a notre égard, '
doivent payer la f'agon du chemin veulent
s'assurer que leurs sacrifices ne soient A la dernièrc séance du Conseil de
pas inutiles. Voila toute la question. Ville, le conseiller Hall a proposé et ila
Mais vouloir persuader à ceux pour qui lia été résolu qu'en conséquence de la mort
question <lu Chemin de fer du Nord est du conseiller Mercier le conseil s'ajournet
une question de pain, uucquestion de mort a sarmedi prochain.
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Quand donc, au corps qu'academic on A son honneur le maire,

ERRA'iurI :Dansile dernier numéro, lere 1 nonmme Monsieur,
,e colonne, se irne, au lieu de " Grimoperas-tu d:» reo en roc, rare homme ? ;,' Nous soussignés chef, sous.chef, couvre~

pane , l r",, chf, sergents et particuliers du corps de
remontrer lisez I renconttrer. i Pomrquoi si Victor IlgoPauteur de police de Qubec, regus du baton bleu et

taitne hf res so sert il si luen dle r i -it chapeau à deux, palettes, avons lhon-
-~so n g Lme ? hP ur 'qu ero s it a- r im neur de vous inform er qu'étant prépos és

Le secrétaire provincial a reçu le rap- qu'au !i <le ce vai qis ne sit plur pour empoigner les voleurs, les ivrognes et
ort suivant -n qu a pint lus Lénéralement tous les êtres nuisibles de lt

A MoN n A AA1YLE N. vibr'r - iibre patriotique. Ii6de rae villc de Québec, nous refusons a'accepter
Ainsi Iu'il était convenu, entre nous, je lt chprge d'empoisonneurs de chiens.

suis allé vendre mon vaisseau a Liverpool On dit que '' Le Rimouski" apparcilé Mais comnme nous ne voulons point
et rendre visite aux Parisiens. J'étais dernièrement pour prendre lia mer, ser luisser lit Corporation <dans l'embarras, vu
donc à Paris quand cnt lieu le fameux dirigé vers Portland, et qu'à l'arrivée du qu'elle'est déjà trpp, et qu'il serait crimi-

défilé des troupes. Vous savez que jo ne Great Easteru " on fera, dans la rade de nel de lui laisser sur les bras tous les chiens
suis pas penree. eh ! bien. .quand j'ai vu la vi;le du Maine, l'expérience de la errants outre ceux qu'elle a déjà, nous
l'emperrurje me suis presqu'évanoui ! Ah ! vitesse de ces deux nvirer. avons l'honneur de suggérer aux membres

mon dieu, quel homme ! quel homme ! que ce la Corporation, de nommer pour l'objet
ce Napoléon ! Il fait trembler tout le Un journal du Iaut-Canada, The en question, un comité dit conité des chfens.

moade ! Ce qui m le fait admirer d'avan- Christian Guard'an, annonce que l'hono- Signé SLA POLICE.
tage, c'est qu'il sait encore liux que nous rable (mais non lonoré) George Etienne
comment on excamote une election. Un Cartier a donné une piastre a chacun des Vraie copie.
sergent de ville a qu je vantais beaucoup matelots qui ont sanvé un homme qui se
nos qumnze mille votes me repondit :novait dans le golfe le jour ou le Lady Head

C'rst une noxtere, ça, notre empereur reà'nait à Québec ayant à son bord le
fait les choses pits en grand.'' Qu ,iqpiril mier mi
en soit. cette é!eciion ions a fait admira. A insi F'ction d'exposer sa vie, ne vaut
blement conniatre, et si j'ai pu me procu- que cing chelin ! Est-ce par éconnomie,
ror, pour quatre francs, un petit trou pour ' par avarice, ou par stupidité que le minis-
placer ma patte, c'et grace a nma qualité tre parjure a osé insulté ces six braves
de cabaleur' mnmuistérel.

Je dois vous dir*e que je prére Londre r
a Paris. En Angle1hterre le commerce
règne ; en Fance on ne viit que les caions. Les policiers ne veulent point empois-
Je n'aine pas g, il ne fuui pas toujour's sonner les chiens ! Et-ce que les gaillards
sonige à la ?lmre il faut penser a i Ireféreraient assojimin'r nos édiles ? Mon
hein Charley ? ieu. scrions-nous à la veille d'une révolu.

Je termmile en vous ainnowm.. que le tion ! Et notre cher petit maire ? .l faut.,
prix de la vente de ma! vais!o- n slèveà au moins, epargner celui-là ?
quatre mille huit cent piastres, mais il fut, Que résultera-t-il ? Va-t-on accepter la
néanminis,dduire lis mille piatres pove- démission de tous les hontines de î.olice et Quand Charley Aleyn sera juge I! I
nantedt d quai de L'lopial de Mairine." les remplacer par 'autres individus déci- --------

Le tut lienmoms umble(menté soumis. d à donner des boukikles a tous les sujets
XV LA1>AT . te la raec canine qui ne porleront pnint iNOUVELL.S D'EUIIOPE.

Vraie copie.

On dit que Je chevalier Taché va, enfin,
rece%-irr, sous peu, la reconmpense (le toutes
ses bassesses politiques : il va être iiommé
inspecteur des insp;vecteurs de la province
avec un appointement de quatre mille
pistres par aI !.

On dit aussi que M. Aubry professeur je
droit à l'unlivereilé succèdera au chevalier
Taché, sui le saint siég df.. Couricr
du Canada.

Le chevalier Taché trouve extrêmement
mauvais que Victor Hlugo refuse de profi-
ter de l'amnistie pour rentrer en France !
A ce sujet. le chevalir Taché qui est
Spirituel comme un parapluie, se permet
'essayer de ridiculiser l'auteur (les " Cha-

timents "par ces quatre vers admirables de
I.tupidité:

"OÙ, oh I Hugo, huchera-t-on ton nom?
Justice enfin rendu que ne t'a-t-on I

de colli<er ?
Beaucoup de pm.connes prétendent que

la Corporaticin aurait du envoyer des indi-
vidus connus sous I: niom de ploiu'ou loa/er
pour détruire les chiens qui ne portent
point de collier. Nous ne sommes pa de
cet avis et nîous croyons que parmi les
conseillers il s'en trouve qui sont suflisam-M
ment quiçaifiés pour empoisonner ou assoin-
mer les chien,. Le conseiller Gauvreau
dont le ciment elmpoisonne les citoyens,
détruirait plus de chiens en les mettant
dans son four que cinquante hommets de
police ne le pourraient avec dix mille
'boulttes! Et le c.nseiler Hearn en se
servant dii chil.a-lay qui le le quitte poini.
em temps d'élecin casserait plus de
cr'ances chez Fespècc canine que ses com-
patriotes n'en ont cassé. avec des cruches
et des bouteilles, parmi les soldats du 39me
régiment.

Avis donc au maire !
En attendant voici une. lettre adressée

au maire par les policiers:

L'armée de la Compagnie des Indes peut
otro maitenalnt considérée comme dissoute.

Le camp frangais de Saint Maur avait
été levé,

Garibaldi a passél en revue lParmée de
Modène.

La reine Victoria faisait son voyage
annuel en Ecosse.

Les élections avaient eu lieu dans la
Romagne le la manière la plu spacifique&.

Garibaldi nommé géneral des troupes
de Toscane et de Modéine a fait affichex
qu'il ferait fusiller tous ceux qui se décla-
raient Mazinien, républicain, socialiste ou
Garibaldien. 11fe veut que des soldats.
et des Italiens. 11 veut dans sa nouvelle
armée la même discipline qui a distingué,
ses Chasseurs des Alpes.

Les dernières nouvelles sont fortement.
à.ka guerre..



CORRESPONDA NCES.

Monsieur le rédacteur,
J'ai lu sur trois numéros de votre journ al

trois correspondances différentes dont les
auteurs avaient pour but de scier comme'
on dit un de mes amis. Bien que mon
ami soit un petit peu excentrique jaime
a dire quil ne l'est pas au point de ne pas
entendre raison, et qu'il a bien ri en lisant
lesespiéglerics de quelques malins plaisizits
et que s'il ne leur répond pas c'est paree
qu'il sait qu'il faut que tout le monde

amuse aux dépens les uns des autres, et
que quand la critique ne dépasse poin es
bornes de la vie privée, on do&t rire et non
se cboquer..

SACREBLEURE.

Monsieur le rédacteur,
Lautre soir, profitanI de l'absence du

père die mademoiselle l.., monsir
Prine Zozo demande a celle-ci de vouiloir
bien aller passer la veillée avec lui chez
un de ses parents. La demniselle accepte

t'invitation er

et les voila en~route.

Après lintrodutiou faite, les dames
connamssant que le <lit sieur Zozo est très
fort clans les chansons comiques accotnpa-
guées dle tours de force &, le prient de
vouloir bien en chanter quelques Unes.
Que ne liit--on pas pour les dames 1 Mon-

L'OBSE RV ATEUR

sieur Zozo ne se fait pas prier lonaetemps e

Irlt_ A

1e voila donc debout dans p position la
plus comique.

Vvant qu'il ne mettait pas un terme a
es émardisstotes farces, mwcmoiselle L.
lui frappant sur l'épaule lui dumande en
grieo de la recondtîire celz elle, ce qu'il
fuit sans trop retarder. Cependant. les
icures s'étaient écoulées tiepijîs feur départ

le père de la d'miisellearrive chz lui,
apprend que sa fille est soraut sans sa
permission avec un individu qu'il ne
connait point et qu'elle n'est p cos eure de
retour; il est si siurpris et si indignié qu'il
pretd le parti (Iiau'l'arrivélcuple.
Enfin la porte s'ouvre. A peine Zozo et
sa coipaitne tînt-ils Ira ichi i, sruil de la
porte, que le père de la demuicull sortit
a pas de loup (le sa caerite, sarance et

saisissant le petit Zuzi): Ah Inaraud l'
scrie-t-il d'une voix de sten or. Zozo u'en

Un emplacement de 40 pieds de frat
sur 60 pieds de prolbndleur, avec une
maison en bois dessus construite ; man.
sardes, etc. Situé a Saint Sauveur, rue
Chenais, près de /'église, cet ermplacement
est un poste avanitgeux pour le commerce.
Le tout est en bon état. Conditions faciles.
S'adresser a M. le notaire Gauvreau,
Saint Roch, rue Drsfossés ou sur le lieu
même au propriétaire soussigné.

JOSEPH FRASER,
Epicier.

Québec, 24 août 1859.

AVIS.
Deux ou irois messieurs seront regu

<>mme pensionnaires; et. au besoin, de
el;In1bres, peuvent être ouées pour rne
'irairs et dames.

S'adresser au soussigné rue SaintlM
so as No 12, près de a, porte du Pa ais

GODFROY SA INT-PIERRE

Quebec 13 juillet 1859.

A VENDRE.
Un emplacement de 40 pieds de large

,ur 60) de prondeur avec une mai
en bois, à un étage, située au faubo
Saiit Roch, rue Saint Antoine, num
02. Aussi une boutique le boulanger
pirre à deux étages; le tout en bon 6
Conditions faclies. S'adresser:sur les Ji
atu proprietaire.

N. MINGUY.
S novembre. 1858.

A VENDRE.
Un emplacement de 40 pieds de f

sur 65 de prolndeur, avec mur mitop
d'environ 40 pieds de hauteur, situé>
le côté sud de la rue d'Aiguillon.

Conditions faciles. S'adresser au su
gué.

4 août 1859
L. M. DARVEAU, N. P.

.f
T.. M D&ÏiVEÂI, PROPRiSTAIRB ET RltDAt

veut pas attendre d'avantage, et lachant
le bras de la demoiselle l s'ei-Iuit.a
toutes jambes. Au moyen de cette fuite
ie-iué< if p'é{cppe teife et ci Cet (uitte

peur qjueIlques coutusitns a la partie pos.
térieurc de dl'épine dorsale.

MiSIGRL
N.B. Pruchaitnement je ferai crayonner

le potrai! die quelques autres comiques qui
n1 plia rti enlient a la bande du cretis oU plu.
tt à la e ique de ftbriquants de libelles qui
barbouilient l'ignoble feuille de chou que
l'ilm pri [liur G renier se charge tie d istribn.
et pour l'amusemn'nt des gens de sou Cali.
bre.

A NWONCES.

A VENDRE.


